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1 Le  site  métallurgique  de  La Guyonnière,  mis  au  jour  par  la  prospection  mécanique
effectuée  sur  le  tracé de  la  future  autoroute A87  (Angers/La Roche-sur-Yon),  est
implanté  sur  le  versant  nord  d’un  petit  talweg  drainé  par  un  ruisseau  au  cours
saisonnier. Le substrat est uniformément constitué d’altérites de granit (socle de granit
porphyroïde  à  deux  micas),  passant  de  sables  grossiers  à  des  limons  argileux  très
plastiques ; on peut noter cependant que, sur le versant opposé, le granit laisse place à
des terrains métamorphiques présentant de nombreux filons de phtanites,  auxquels
semblent  associés  préférentiellement  (par  altération  chimique ?)  les  « Chapeaux  de
fer ». Ces croûtes ferrugineuses ponctuelles, d’épaisseurs métriques à plurimétriques,
dont les analyses chimiques révèlent des concentrations en Fe2O3 supérieures à 70 %,
apparaissent strictement localisées au nord-est de La Roche-sur-Yon, principalement
sur le territoire de la commune de La Ferrière : l’exploitation métallurgique des plus
importantes d’entre elles est attestée de l’Antiquité à nos jours (la dernière concession
ayant  fonctionné  de 1906  à 1914),  et  de  nombreux  toponymes  (Ferrière,  Rouillou,
Noirou,  La Forge,...)  et  traces  de  terriers  arasés  confirment  l’importance  de  cette
activité dans le secteur.
2 Du point de vue strictement archéologique, le site montre une densité de vestiges assez
faible, livrant des informations difficilement exploitables, avec un mobilier rare et des
indices  d’occupations  successives,  de  La Tène  finale  au  Moyen Âge  classique,  peu
structurées.
3 La seule exception notable est un ferrier arasé de quelques 300 m2, constitué de scories
« coulées », (produits de la réduction de minerai de fer), de fragments de parois de four,
de  concentrations  de  minerai  « grillé »  (phase  de  préparation)  et  de  zones
charbonneuses (stockage du combustible) : l’ensemble permet de restituer, en plan, un
petit atelier métallurgique de réduction du minerai de fer, organisé autour de la base
préservée d’un bas fourneau, associée à un petit bâtiment à bâti de bois. Le mobilier
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archéologique  récolté  sur  cette  aire  de  travail  se  résume  à  quelques  tessons  de
céramiques  médiévales,  mais  des  prélèvements  d’échantillons  dans  les  sédiments
charbonneux ont permis d’obtenir des datations 14C qui calent le fonctionnement de cet
atelier à la charnière des VIe et VIIe s. de notre ère.
4 Des études en cours  sur  les  différents  matériaux récoltés  (minerais,  scories,  parois,
tuyères,  charbons,...)  sont  destinées  à  caractériser  les  étapes  sidérurgiques
effectivement réalisées sur le site, et à préciser le fonctionnement du bas fourneau, de
plan légèrement atypique et pour lequel les éléments de comparaisons contemporains
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